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Mouvement ouvrier.
A l'Etranger.

Charles-Edouard Johanson.
L'Union syndicale de Suède et le mouvement syndical international viennent

d'éprouver une grande perte par la mort de Charles-Edouard Johanson,
survenue à Stockholm le 25 février dernier.

Johanson naquit en 1882 à Forlose, en Suède, où il apprit le métier de

cordonnier. De là, il se rendit à Stockholm où il devint bientôt président de

la Fédération suédoise de la chaussure. Il occupa ce poste jusqu'au moment
où il fut appelé à succéder à Thorberg à la présidence de l'Union syndicale,
en 1930. Il remplaça également Thorberg au conseil d'administration du
Bureau international du Travail, où ses avis étaient toujours très écoutés.
Johanson avait le don rare d'exprimer beaucoup de choses en peu de mots.
Il fut le digne successeur de cette grande personnalité qu'était Thorberg. C'est
sous l'impulsion de ces deux hommes que le mouvement syndical suédois prit
le bel essor que nous lui connaissons actuellement.

Tous ceux qui eurent l'occasion de collaborer avec Johanson dans les

organismes internationaux lui garderont un bon souvenir. Un télégramme de

condoléance a été envoyé à nos amis de la centrale nationale suédoise dès que
nous parvint la fatale nouvelle.

Au Bureau international du travail.
La semaine de 40 heures.

1919: La Constitution donnée à l'Organisation internationale du travail
au moment de sa création proclame, comme l'un des principes que toutes les
communautés industrielles devraient s'efforcer d'appliquer: «l'adoption de la
journée de huit heures ou de la semaine de quarante-huit heures. »

1935: La Conférence générale de l'Organisation internationale du travail
vote une convention affirmant le principe de la semaine de quarante heures
sans diminution du niveau de vie des travailleurs.

Ce simple rapprochement met en évidence l'évolution rapide du problème
de la réduction de la durée du travail, considérée à la fois comme un moyeii
d'atténuer le chômage et comme une conséquence des progrès techniques
incessants. Il suffit à marquer l'importance de l'étape que l'organisation a

franchie au cours de l'année qui s'achève, dans l'un des domaines essentiels de

son activité.
C'est la semaine de 40 heures qui est désormais pour elle le but à

atteindre. Aussi bien, après avoir fait immédiatement une première application
de ce principe, par voie de convention, dans une branche nouvelle de l'industrie

verrière, prépare-t-elle des projets de conventions analogues pour réaliser
internationalement la réforme, respectivement dans les travaux publics, dans
le bâtiment et le génie civil, dans l'industrie du fer et de l'acier, dans les
mines de charbon et dans l'industrie textile. C'est à sa session de 1936,
convoquée pour le 4 juin à Genève, que la Conférence internationale du travail
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